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Loir« pi >es mlfieiirs reMe en rMai ; un 
léKyaUon des ouvrier» a M 'ecw vu le< 
Préfet. 

— M. CléBMnCfAU k quItU P^ris H reo* 
iMiil daitt IHméi^uc du SMI. 

— A BéUiHne Mn miiiim*e wyrtèitew a 
Ité IKMivé pr^t d'uo arbre. 

— A propos de la dAeo«verte du cMAvrc 
V^ine femme dans une cHerne à AmlonH le 
|nge din<9(rucUon do c«Uc vHte a entendu 
Mn chanlcur de Lille. 

opmofis 

EN ESPAGNE 
Les choses en Espagne commencent 

i se gftter. Entre le Vaiican et te »ouver 
nement, les rapports paraissent ue plus 
l^n plus temchis. Rome en eilet a la pré 
ïeniion de simmiscer dans les afTaires 
relatives à la politique intérieure et de 
flicter ses volontés sur des questions de 
police qui ne touchent en rien le libre 
Bxereice de la religion catholique. 

Celle-ci est pratiquée par l'immense 
majorité du peuple espagnol, et les ca- 
Iholiques veulent en prolTler, comme Us 
J'ont toujours fait dans les pays où ils 
ont été les maîtres, pour brimer et per^ 
séculer ceux qui ne partagent pas leurs 
Croyances. 

Le conflit est né au kttdemain du jour 
où le cabinet a îDdtqaé son intention de 
ré{4er la situation des congrégations. 

Depuis un certain nombre d'années, 
ïes ordres religieux se sont développés 
en Espagne dans des proportions in- 
iquiélantes. Beaucoup de congrégations, 
■au lendemain du jour où (ut appliquée 
«n France la loi sur les associaUons. se 
■ont empressées de passer de l'autre 
C6lé des Pyrénées. 

Mais elles se sont insWlées dans le 
fwys sans demander l'autortsation pré 
'Vue ptclft)BL.A«qtsmMfw*nte ton 
;*ne*4r« k ceUe obligation que plusieurs 
'■d'entre eue« ahandonnnient la Frann 
«Iles nonl pas vou^ll accepter là-bas 
*e qu'elles avsienl refusé ici. 

Le gouvernement s'est ému d'une telle 
Bïtuatio«, hË concordat qui règle en Es- 
pagne les rapports de l'Eglise et de l'E 
Ut demande non seulement que les or- 
jiifres religieux fassent au moment où ils 
«e constituent «ne déclaration et soUici- 
Sent l'aulorisaUon de fonctionner, mais 
il leur impose eiwore l'obligation de 
(»nununiqiier au pouvoir c^l 1« liai« 
de leurs membres. 

Ce.s; prescriptions n'étant pas obser- 
vées, le ca-binet a rappelé les congréga- 
tions au respect de la toi. De là une pre- 
mière cause de conflit avec Rome. 

Il y en a une seconde qui semble ac- 
luellêment passer au premier plan. 

Depuis de longues années il existait 
en Espagne un décret interdisant sévè- 
•ement les manifestations extérieures 
des  cultes dissidents. 

La sévérité de ces dispositions s'est 
trouvée accrue encore dans la pratique. 
On a estimé en effet que les ehAlèmes 
«l les inscriptions qui pouvaient être 
placés sur les monuments consacrés à 
un cuite autre que le culte cafcholique 
i»nstitu«ient des manileslations exté- 
rieures qui devaient être réprimées. 

Comme toujours l'Eglise qui, dans 
certains pays, demande pour elle 

* liberté au nom des principes de 
adver&air»&,la refuse au nom des siens 
16 où elle est mattresse, à tous ceux qui 
ne sont pas avec elle. 

Le cabinet actuel a rapporté il y a 
quelques aesMtnee ce décret véritable- 
ment odieux. La décision a eu le don 
d'émouvoir le Vatican qui a vu là une 
mesure de nature à porter atteinte à son 
prest^ et aux intérêts de la religion 

Des observations ont été adressées en 
80n nom au Président du Conseil,lui de- 
mandant de rapporter le décret du 10 
juin. M. Ganalejas n'a pu accéder à pa 
■fciBgil—landi nwi uuattiiuait de la paît 
du Vatican un vérttaMe entptMament 
sur les droits et les prérogatives du pou- 
yoir civil. 

Le Vaiican a cherché à user de son 
influence sur ceux qui, en raison de 
leurs croyances, sont diaposés à aooey 
1er aveuglément ses directions. 11 essaye 

■4it soulever contre le gouvernement l'o- 
pinion publique et de susciter des Irou- 
Vles intérieurs. 

Les évéques, îîont plusieurs appar- 
tiennent au Parlement et ont la Irioune 
pour exposer leurs doléance8,ont adres- 
sé de véritables rem<4tlraoc«3 au cahr- 
Bel. 

C'est là une attitude qu'aucun gouver- 
nement difrne fte ce nom ne Muralt ac- 
cepter   S'il le faisait, il abdiquerait «u 

'   prnflt de Itglise qui   serait touTeralne 
mattresse. ,5,^ 

. Les pays et let régimes let plus a«- 
- »ûués au catholicisme ont tous connu 
«B difficulté«. L'Eglise ne peut tolérer 
■ucun pouvoir h cftl* du »i*n *l e»le ne 
«e résottd pas à aôl« qu'à noilié sou- 

La lutte qui M poursuit actuellement 
M Bapagn« o'aal qu« l'un« Ûf " 

du gr^nd duel qui depuis des aiècles s« 
poursuit entre leä partisans de la pensée 
libre i^'i ceux de l'obscurantisme et de 
l^ifrpression. 

La France est passée il y a plus d'un 
siècle par les mêmes difficultés. D'au- 
tres peuples les ont connues.L'E^agne, 
courbée pendant si longtemps sous la 
domination catholique, se soulève h. son 
tour et s'apprête à secouer le joug. 

Il se peut que dans la bataille 1es| 
partisans de la liberté soient vaincus, ! 
mai» ils ne le seront que pour un temps. ■ 
Il viendra un jour où ils auront leu>' re- 
vanche et triompheront dans ce pays! 
comm« ils l'ont fait ailleurs, La raison 
en effet ne perd jamais ses droits.Ceux- 

sonl imprescriptibles et un jour ou 
l'autre ils-finissent par s'imposer. 

Mais le débat dépasse de beaucoup 
les limites d'un pays particulier, il in- 
téresse.lou.^ les partisans de la liberté ä 
queldue nation qu'ils appartiennent. 

C'est pourquoi en France, où ils sont 
particulièrement nombreux, où tous les 
républicains forment des vœux pour que 
triomphe la politique de M. Canalejae, 
ils suivent d'un oeil attentif les événe- 
ments qui se produisent au delà des Py- 
rénées. 

'Aï/red MASSE, 
DöpuU de ta Nidwe. 

CHRONIQUE 

Poor un vieux serviteur 
C'est vraiment une Agure intéressante qiie 

celle de ce u père'Sénéchal », sur (fui noire 
«XGellent conirère le Réveil Poitat. organe 
des 30us-agei)l8 des P. T. T., appelait der- 
nièremenit l'attention dee pouvoirs publics. 

Originaire du Nord, Sénéchal Jutes-Fran- 
çois-Joseph naxiult a Tourcoing, Le 23 mai 
1832 ; il prit part aux guerres de l'Empire, 
fit les campagnes d'Afrique et de Crimée, et 
(ul grièvement blessé, devant Sébastopo), à 
la prise du Mamelon Vert ; il fut, pour œ 
(ait, dâcoré de la Médaille militaire à 23 
ans ; c'est donc le plus jeune décoré de son 
époque, et, sans doute auaai, le plus ancien 
de la nôtre 1 

Son service militaire RM, ayant reçu la 
médaille de Crimée avec agrafe » Sétmsto- 
pd i>, il entra tvsi Postes et Teiégra()he8 ; il 
y est resté trente^deux ans et se vit décerner 
la médaille d'argent des P. T. T. • 

Le 'I Pèr« Sénéckal «.almi qu'on rapfielle, 
a mâiolenanl 7S ans ; il vit retiré, obscur, 
n« dcmaad—* n«n «tt.fM^r« p(H|r lequel il a 
versé son sang, et h qui il consacra «an» la 
suite, treoU-neul ans d'une vie de dévejj«- 
nwMit. 

Mais ce qu'il ne demande pas, ce qu'il 
n'oserait espérer, d'autres ont songé & 
demander pour iuî. Les facteurs des postes 
ani peiBé qu'un petit bout de ruban rou^ 
serait le bienvenu, qui viondrail s'ajouter, 

la poitrine de ce vieux brave, aux ru- 
bans gagnés sur I«s champs de bataiMe, à 
cette médaitte mWlaire qui y est aocroctiée- 
<}«puil 56 ans I 

Justement, voici venir le 14 Juillet, qni 
verra rougir la boutonnière des bons servi- 
tAurs du pays. 

Est-oe que le père Sénéclial n'est pas de 
ceux-là 1 

Et la Chancellerie — car il parait que c'est 
a elle a prendre celte initiative,—ne s'Itono- 
rerait-elle pas en réparant un oubli, et en 
ri^compensanL en la personne de Jules Sé- 
néctud, a la fois le vétéran d'un passé glo- 
rieux et le représentant de cette corporation 
des facteurs des postes, serviteurs aissi 
consciencieux que modestes, et qui.s'il« sont 
toujours à la peine, n'ont pas accoutumé 
d'être souvent à l'honneur ? 

Pierre BAMBAÜD. 

L'Esprit Jmxeilois 
Si l'Ame belBe «t devenue une iiaeHkin Irri- 

tante surtout floire Belges du latum il ai po*- 
m»s àe fiunteodn ma l'Esprit bruxeètow, pmpvit 
que deux ouieun oal trouvé le moyen de bure «!>- 
pUiudH- sur la ac*na une pièce trCs Jotonenl venue 
et iiwwit<Mlim«nni brueUolae. r«r«, qui la 
Applaudie avec UM booM iMiawur Amiante, 
du» une de a« hmtm d'amusetaM (acile, 
peuUlPB 8 »t rappeM quil avalX ri pendant plus 
d'un quart de siècle dm hlsloifca JD^^MM dW- 
Léw par en trots pinoe4Bi»rire, Alked Stevens, 
.Aurélion -SchoD et l.tepoU Sta{>toaux. SIev«» 
d Stapkaux i-lBient Beïpa. «t fit» ou moinB 
Belgis de Bruxelles. Scboll, hil, dont le nrjin 
(■voquait c^rtatns relents qui partumeiit ta gak4e 
des kormesses Uamandes, se mttadÉW, dibon. 
k une ascondancc ganlorse, bien qu'il se i ' 
du Midi. Mais rien ne raMcmblfr A )'a< 
MM^ille oomme l'areent de Oand, quand Gwid 
s'exprime "en français ; «1, par surontt, SetMl 
pariait EnvamiiK>nl I« bruxelkii» Ound, 

heure do t upérHif, chez Torion». ü -doiaail, dwiB 
e jar0L>n spécial, la ^'p^i(^J^; a ïteworn et St* 

pleeux, (out l'orts naît, d» la Ehttte ù t'Optra. 
C'est que vraiment k-urs goieiodüs. t trav«* 

cette detormaUon d'une Mwgue qui o'êtalt pas 
même te belge, mata «es«nVetiennent le bruxelkois, 
avait une inlenMU conHquo singuMtg«, d'une 
drÔkTle qui élarf dons l'aUérotton du mol et le 
tour d-'cspril plus eoogfc que dan« ta gi" ' 
de l'anecdote, 

I..a mésaventure du bon bourgeois de BruMUes. 
débarquant h Paria • avec une malle contraire 
et un parapluie trop oourt * — lis« qu'au départ 
ce partk^ulier avail oublié errti parapluie ei s'était 
trompé de maJie — fit en »on temps 1« tour des 
txMitev&rdr; Elle eût été quticoniuc sane la bouf- 
fonnei-ic résullant de rimprDpr>ét<: des termes. 

C'était là. après tout, une des formes du lan- 
gage bruxellois.   Curaciùnsic par la pervcr^mm 

sens des nxAs et qui est courante même dnn^ 
e bourgeoisie qui dépasse la ooodition des 

Beulemans. Elle torraadt, en mar(e de ta langue 
de cuitufe. un réaldu savoureux d'expranictw 
locales où domimit surtout oc qu'on appelait I« 
marollfon, en raison de l'agftlo'n^ratlioa ou oe 
jafRon mi-argntiqu« se parlotl. 

Au ctPur de la vMllc ville, dans le dédaW de« 
ipasscK et des vonoJlisdu quartier des Minimes, 

vivait, a oi'tte époque, un mmassis p^xiitU-int i'\ 
picaresque de mendigols, de sabouleux, de 
truanda et de ribauds. espièœ de Cour des Mi- 
racles aux bouges mal famés où at (àiaaîent 
prendre les ctaouhneurs et les escarpes, mats 
qui, pQi- aUleurs, avec ses petits méUers : rémou- 
leuns. rétameun ramoneiii«, rhltronnlm, t]f 

i. portaialx. marchaadas ds pumoM 
. ngê«. weloift de suHan et - de n<>K>n 

ioueure de clarinette et dacuji'di.-ui), LhuitLeum de 
i;ui)jpUti[iUjfi &l tOuors buiia vui.v, gurii^ut uu« du- 
konaaiTdié mlalitvc. CËUiuit ks UuryJlui, 

C«iim»c un dit flamood de la longue que pi^ 
lent ks gens de Floadre, et waUon do lidKunfl 
parlé des gens de Wallcnie. il fut ûA marüUien du 
* sabir • qui avait tint par sécréler, chex oe populo 
des .MoTulles, Ironcs-luions, mauvaises t^tes ul 
^ns caurs, de U coutume, dus modes d'cxis- 
lonoe et des paiLcularitäs de la race a travers 
I h»Wri;. Hipopée de < rouchi >, de ■ Oêiam •, 
(ic putuLs urbains et ruraux mixtures dans la 
cliaudiére des Ages anc tes detritus oorrompua 
de la belle langue de France parte« a la Cour des 
ducs ut dus lafaoïa, et le hoquet gulturst ùea iar- 
gons U'i^spngno. que, par les proviaocs, répan- 
dironl les imquelMs du roi Philippe. Et ne senti- 

Conseil des Ministres 
Le Conseil des Ministre« se réunira ce ma- 

tin jeudi, ä l'Elysée, sous ta présidence de 
'■   Faîtières. 

L'aniMMiit É^a Nagistntiin 
M, FalLiëres a signé hier un décret com- 

plétant celui de 1908, relativement à,l'avan- 
cement des magistrats et instituant une ins- 
pection générale des services judiciaires. 

EB l'bonnaur d« M, Benri BriuoB 
Lesjnenibrae d« l'Association de^ journa- 

listes VéntiblicainB ont oFTert aujourd'hui, 
chez Leooyen. un d^eHner a M. Henrt Bris- 
son, m^rrihre fondateur de l'association, ä 
loccaflion de sa réélecUon comme député de 
Marseille et de son élection a la présidence 
de la Chambre des doutés. 

Plus de qualre-vingta oonvives étaient 
réunis, psmii lesquels on remarquait des 
membres du Pariement ^»partenanl bous h 
l'association : MM, Loulg Bartliou, garde 
dm sceaux- Paul Strauss, président de l'as- 
sociaNon, MAurtce Faure, vice-président ; 
Ferdinftnd-I>reyfua, membre du comité du 
oonleiitieux. sénataurs ; Baauquler, L.-L. 
Klotz, rtévelltaud, Joseph Reinach, André 
Leiévre. Paul Uluysen, députés; Girerd,ctier 
du cahinel du présidant de la Chanibre,elc. 

Au milieu des apptamdiaoemente unani- 
mes, M. Paul Strauss a eiprtmé les senti- 
ments de l'association à l'oocastcn de la on- 
Bième étacti<^n en qualité de dépoté de M. 
Henri Brisson, « bonwur du parti répubO- 
cain «t parure du joumalianM ». Le Presi- 
dent. Ils la Chambra a nmercié en quelque« 
mota ae« confrères, dont il s'est proclamé 
te doyen, en mérna Ucnps que 1« doyen de« 
dépatés «1 de« répdbUoaiM 

La sitotriten du d»v«a, a-t4l dit, n'a rltft, 
hélas I d* tr*a mviiM« ; •»• r««t o«p«Ddaiil 
tour oHä} qui a su ffardar toutes »es ami> 

les matériaux de la déoiobtion pour en refaire 1 
U oit« nouveHe. il faut lire^ d'uutre part, l'ex-j 
traunUnaln eolraln que BnueUee déploya ea ses^ 
quatre GloriouseB de 18W. 

On le Vit se nier a la Révolution comme & une 
kenituBse, héruiquc, nguleur, plein ds bravade ' 
et (k joctttuce, partant faire le coup de (ou eatre 
deux bafbesde caboiet. Cest la même endurance 
joviale gui s'aperçoit dans ses queretlee poUU- 
qucs et le Wi sa raprendrs ou lendomain des évé- 
nemenU qui ruinent sa fol «I sas intérêts. 

Scsi histom «st pletas ds caUe ardeur a vivre 
qui lui met le sang à la (Me et t« rlm ou:. deiÉs 
quand dis ne l'okle pw « réaliser le bel tOfgi 
à'vtm totalisatiün de ses puissances et ds set 
tecrgies comme «n l'ExpMiliun sohisfl«. Alcrs 
c'est fa pliM de radinirat>le élan quotidien, le 
petit ooup de folie qui, aux tteurss du suoois, 
s'empare du tiavaUletr «prte une grosse dépense 
de lorcc. 

11 laut prendre ce peuple comiae U est, avec 
sa »kmluRDeris aoUv«, «a gaieté oordiole et son 
héroïsme tmaqultie. Sensuel .épais de cfayle, run- 
liant, épris d'ciipeaux et d'allégories, il se presse 
aujourd'hui sous les portiques de sa • Wand s 
l^air •. oomme il se déleciait jadis aux Entrer* 
de souraralBS. N'eeUoe pas td encore, d'uilleurs, 
ce dMUé de butas bigairAs«, an bwnùus, en uni- 
formes et en bourgtroas, ob it4(kiel se tatie K 
l'ËjiotBine, l'ouvrier ou patron, et les IrtinHinn 
coUiu a l'indigence, parmi l'iDusioa d'une cité de 
staff et de loue peinte, ww pfSdigieyae Joyeuse 
Enirùe, docd les bér«s, cette lois, ne sont plfl les 
Tùui et les prinees, tonnes anlérieures des domi- 
nalinns, mais oe« autres msilstf du monde mo- 
d«irne, invsnteum, constructeiKs, pwueurs, sa- 
vants, artistes et toute iMnmsnse ooUaboaUon 
oncmyme qui anhéle et forgo snis leurs ordrat, 
oc pendant que nruxeUes-Kermeass, plaote au 
rronton, bat la caisse n toit la parade devant kt 
Calikmies et les Eldorados où e'acooapltt. par 
le miracle du saïig et des susura mués en or, la 
grande alchimie ooDtemporalne 

Camille LEHOHMIR. 

Dana /a brousse de iâ Cbioulâ 

UN COMBAT 
M la Tidia mirt IM 

fewifn dii «MMMndMi AiiUrt et IM 

BerkèrM. — NMS ivom 13 tais 
«ont 8 sénégalais at M Masaéa dont 
*«x offnttrs. — LM Marocaiin 
laiuent 3M hammM «w I« ekamr 
debataMa. 

Le marnJxiut MaeLAInin, ^itâteur xéno- 
^obe. qui nous a N»cité laitl d eniborr»« 
en Mauritanie et que M<Hilal Hahd o^était 
solemielleinonl enMgé a éloigner Rjrs de 1« 
ramiee de I ultWDoluiii [rançaii>,se trouve oc- 
tellement dan« i« Tadia, acooiopacné de 

file, qu'on repréunte ecwMe pi«« dan- 
gereux que lui, et d'un grand nonrim dtKwn- 
mes armés. On préMad même Mit a TMM 
mitrailleuse. Son pnéege dans 1« réfion 
des Tadla a causé taM vive excitstion. H s« 
dirige vers Fez, où S doit voh- Moulai Ha- 
fld. *^ 

QVESTIONS SOCIALES 

RctpaitesJuvpJBPBS 
RéparKiion et capilalitatM — Leur Min- 

niMK — Calcul type ~ Bases diswtiMéa 
— Vérificatiaiti «t rtottfteatwnt 

I 
La loi des retraites ouvrière« et paysannes 

entraîne pour la oonstilution et le service 
des pension« qu'elle prévoit dca opération« 
linanoières assez cumplexea qu'il imporle d« 
décrire aussi clairement que potniiile. Uo 
peQt le« réunir en deux groupej» : le manw- 
iiicnl d<M versements ouvrier« et patrowttix 
et la parlicfpation de l'fitai. 

Nuu8 nous oroposons d'examiner aujour- 
n hui le sort reserve auA. verseraenle ouvriers 
el patronaux ; di-ux systèmes ont été en pré, 
l-aano«, l« reparution e* tn capilaliaatwn. 
Le régime de la réparlltian. pour lequel noua 
avons, toujours eu un faible, cofttitte dan« 
le imrlÄgc des verBemenla annuels entra 
loua les relratlL-s ; w sont nlors les paûvns 
et les ouvriers jeunes et aclifs qui servent 
les pensions des travailleurs Agés ou inva- 
lides. 

Avec la capitalisation au contxaire, cha- 
que assujetti se cunsUtue A lui-même sa re- 
traite, les versements iiu il elïectuc, les con- 
tributions qu'acquitte i« patron sont accU' 
mules ; employés en pl«ueme.nl«ils fructi- 
fient, s'augnienleni des Intérêts oonpoeés et 
des cotisations des assurés morts avant 

à   former. S«T."i oSÏTi" îl^.TuA'lJ """"l«^"»! ans pour   arrive, 

0«=, m lang.., ,^ „o .„|. ^ unlq»«"irSrJ^^J°"p "Se p.r D.ll« dan, .on 
petite recueil pénudique de droit : « Soit un 
ouvrier au compte duquel il a été versé de 

c'est-à-dire pondant 47 années. 

ijMJsé deâ bus morceaux du vocabuIaii<é des |, 
peuples ? 

Au f<jnd, oe qui déearmait Paris chaque fols'ï'DV'Mi ° 
qu'S SOS oreilles on écorchail la noble clarté tiar- 18  francs j 9 francs par l'intéressé 
lente et hitare, c'est aussi la candeur de oe parkr 
d'un peuple (ranc, sam, jovial, et qui est bien \ la lablc de morlalitc C. î\. de la caisse na- 

?,^ JlE^l ™^l^ ^      J^' '^'^i   '^■"«'''^ P«'-'  'a «»*»"' 'i^' enseigne qu'ft l» permet de raconter des . donljes • et des gg ^^^^ ,([ ^^^.^ probable de la vie ^umSioe 
: V^»:^ ™"^. ,"«^"^-v«'"«*"'i:Î! «"■ *fi^ est de 11 années. L« retraite sera donc égale 
toulesl»bonBosl)lapiffideoM. ftw^iuillons., i, j^ «omme nécessaire pour épuiser toÊue- 
^T^t «"^ *'u " ^ "^"^ J',**' '^'" "'!*"' "" ""^nt en U on«, avec les intérêts ou il conti- 
reste, le Bruxellois, t rU tout le pienuer des gu» n^era à produin-, le pécuk- ainsi cunatilué. 

penchant mvéïe- Le calcul montre que  cette somme est de 
 .     _      „       .„        .   307 francs par an. A  la fin de la première 

K. ro, ^'*"'^^*°" l"!^ ^™*'^»'ifi^ de jouissance de pension, les intérêts 
^''' ''*?^?2L^*\ »""w^aux di^^n«« lé- U 3 ^ de 2.850 francs atlcign^lnl 85 fr. 50, 
Mumnas écrasées, s'approprie naturellement i i^ ^^^^ p^, ^„^ ^e 2.850 francs -t- 85 fr. 50, 
son goût d-vne VK lacde^ptasonle et goui-man/LoiTSe 'iSfX. fr. 50 ; mais, m môme momeni 
'^y.'^Jt'^ ''*"~f°?*?**ri" *• *^" ""^ *la pension de 907 franc? mt serv)e au bén*. mide, le veroe juteux,la lenteur onanloim».'dus, |jj.|,^i|-p   ,,[ ]^ capital  si' trouve    réduit 

cfwnadcs auxqua;lles le jmrte 
ré a ta ■ zwanic 

Il sembka 

tours de phrases et le plaisir tonocr a wpnmv'-ifatf fr sn. i.a seconde nniié.- le capiUl n^ 
^ „„i «. 1^ ««^. ^ Aw^hu ^^« .^ i,>„n. [^„j ^ jyy (j. 50j »ug,n^r,lé des intérêts el 

diminué de la perdion devient le.WO fr. 35. 
Dm calculs successifs Bcmbinbles font ap- 
paraître ipi'a la An de la cinquième année 
d*^ jouissance, le capttal n'est plus que de 
1.*i74 franm et qu'il 1oint>e la dirième an- 
née a SCI7 franc«, somme nécessaire au paye- 
n^ent de fa onsième et deniiéro annuité. » 

Cet exemple très clair en lui-même, don- 
ne lieu cependant h une sérieuse objection. 

Dans les calculs approximatifs qui onl 
servi de base nu voto même de la loi, on a 
employé tes tables de mortalité établies pour 
la clientèle des çi>mpagr>ies d'assurance, 
clientèle composée de personnes aisées, bien 
portantes, vivant dans de« conditions nor- 
fpnles de travail et d'hygiène. Le t«ux de 
n'orlalilé admis comme 'hase dans rétablis 
f>ement des retraite« n'eiH-i) pas dès lors in 
fêrieur au taux réel de la mortalité ouvriè- 
re ? Kt alore, si la pn>portion de« survi 
vants au moment de la retraite em plus fai- 
hl<', le chiffre év.ilué du pécule, base du taux 
de ta rente, sera plus élevé qse celui qui a 
élé rak^ulé et par suite l'annuité à «fvlr 
serait plus étevé«.   . 

D'aufra pari, si parmi les bénérictaiMo, la 
durée de ta survie est inférieure ft celle pré- 
vue par le« soeièlés d'assuranci^s, il y au- 
rttit Tieil de partager «n un moins gr«nd 
nombre moven d années le nouveau pécule 
évalué, oe qui produirait une seronde aug- 
mentatiofi de ta rente A servir \ou« oroyon« 
 lé car 

qui est bon, >ciyeux et dt'isirabte <lans un biea- 
étre un peu oourt, un dîner plantureux ut le 
rythme d une existence bien ordonnée. Cast que 
le Bruxellois aime s'entourw des dune« qu il ap- 
précie : si occupé que Wt SOB Mmps, il trouve 
U)ujours le moyen d'y mtm^tr de« rspoe pour 
ilthonnOles Jouissance«. 0 «M jouÉwsir, ep cl- 
let, portnis aveo sagesse, le plus souvent avec un 
entraînement à «ssgérer «on plaisir. Il est de ceu 
.jui [>i'u\<^t rester six et huit heures k table, bti- 
vant. mangeant, puis rscommençant Ifc où depuis 
longtemps un François e*t fini. A oe tip» se 
reconnaît bien 1« descendance des geuMalrt« bra- 
bançons qui. aux têtes de« iofvmn Entrées te- 
naient la taue jusqu'à dix jows daranl, s'enton- 
nanl, bMsant ripailles... Eax-méns«, du rests, 
n'éteieni-Us pe« de la lignée sptriturile des pW- 
Uioriques modèles dont Rubens «t Jordaera fai- 
saient les allantes qui, h don raiiMSBé. soute- 
naient l'échafaudage pesant de leurs arcs de 
triomphe T 

AHei voir aux Innomhrables restaurants de 
I^xpnoition fonctionner l«.": i>rg«nismœ vigou- 
rcuji de leufS petrts-m« On a le sentiment, de- 
vant ces labiées mmparJes, «bwrbant des nour- 
ritores sons ttn, d'un rite sa<7ré accompli avec 
méthode et joie. Le plaisir de ia bonne chère ne os 
Vpnrr TMi dn^ravM occupations courantes ds 
la vie Nulle part, peut-être, on ne dtne plus «Oh 
;rieuaement et plus «ainetnent cfue dans las gron- 
des maisons bnurgeotsat, parmi le d4eor des ta- 
Utaux. das marbres, des métaux ciseU« n de« 
verreries oombUUs exprM, semtne-t-il, pour exal- 
ta rbeura oordiale. 

Un dos brillants <^rontqueuri du ngaro, 
EmHe Berr, dons un spiMtud oroqu^ r^oinl, M 
manque pa« do signaler, comme un IrtJI qot hd 
poratl ae rapporter a toute l« rasa, la joie d« vt- 
vra. Elle e«t aotiv«, MNia« et eonIMue 
au eoeur même de 1« population el site n'eat d*' 
courage« MT rien. Au lerrlbls aaaattl qui emporta 
la merveilleuse plara de iHôM-de-Vills, m la vil 
pnaftM MU« lit btHiWt d« \iHÊfVL 

FAR   SERVICE   SPftCIAU 

NOS INFORMATIONS 

Le passage de Ma el Alnln a excité 1«« tri- 
bus berbères qui desamdtnl du Moyen-AMà« 
sont vernies haroelar nos colonnes qui r«v«- 
nawnl du marabout de Bou-Ja«j oà «UM 
avaient été très bien «^cueillies. 

Le 19 juin, le comtnaudant Autieri passait 
à ta kaeba des Todlp. L« fO juin, me escar- 
mouche s« produiaaii sur les bonk de 
rOum-Er-Rbia, el 1« 23 «ntra la kasba des 
Zidania et n-Bouraodj où é 
nos cotonoa«. 

Suivant UM dépêche Havas ,noQs aurion« 
eu 13 tués «I 71 uesséa, en majeui« partie 

;ä goumtcn al «es inÂ^énes sénégalais ; 
s perles mmifi^m »not coMiëé—flîiu«. 
iJe.« Irh^tgranUSM maj irderprétéia av^iefitl] 

fuit croire que le général Moinier corrtmuait 
une I' marctte en avant ». Or, pour autant 
que l'on puisse j'en rendre compte, te mou- 
vement de Qûs colofuires était dirigé de t'est 
A l'ouest   dan« la    région    IronUin   de« 

gés entre les deux parties. 
ijc Comité des houillères et le ConUé 9> 

déral des ouvriers mineurs de la Loire «owl 
Ma pw une ouaveotioci ds travail, qui, oia- 
dne en 1906, «n?ve à écbéance auiourd'tarf 
)«udi 30 fnin. 

Pour le renouvellement de ce contrat, JMT 
dmégués des deux organisations ont eu déW 
des pourparlers. 

Dans une nouvelle entrevue, le« diMtf- 
taura ^n^ renouvelé leur fln de non re< 
aax fiwendications de« ouvriera. Le« 
Kes Mlronatee ont augmenté, di«e 
dans Oe notables proportmn« ; les boi« dw 
mines ont augmenté de 20 cenUnw« k inè- 

. trc cube, la« iinpdts de 15 a 19 oentimes par 
se reunir \,tnne ; par eonke, la production îndtvidMl« 

a dinttmi« de 60 à W-kilo« parimn- «I Bac 
ouvrier, le prix de la teaam a iliihwf Lgr 
dtrael«vn cvntAwnt ea seltanMl ^11« fb«! 
un acte^de généroMi« «o maintenant la pri- 

L'Afjeiice Havas publi« à ce BU)et la note 
auiwanta : 

•• Contralrenwia & na MU^raw« raço de 
Cas^Ianca, 11 n'est pas exact que le général 
Moiiûer <>o«v« poursuivre une mardie eu 
avant du point où il a été oonduit par une 
opéreliMt de pohce dirigée contre Ma «I 
.Unin. Le géaoral Moinier a,tout an contrai- 
re, reçu éa gouvernement l'ordre de rega- 
«iier ta CbAoala et de se maintenir dan« m 
positions haÉiUuella« qu'y occupent ses tro _ 
pes, maintenant que son opération de pcMce 
e«l  terminée.  » 

One iMtB en -ThMt) 
Quani a l'opportunité et ä l'iotérét <le l'o- 

pération, voici ce qu'en dit le correspondant 
du Itmef a Tanger : 

ir le« U«u- 

! hKurswn 

 -hdiné parmi les tritHis de l'ialé- 
rieur un violent sentiment antifrançau ci aoli- 
eupopAen. Si le général Moinier uavsit pas fait 
oetU: brillaBle sorti!, la situation aurait pu dev< 
nir itts aér1e««c. 

L'orgsnisaUon et la rspulité des mouvenents 
des troupe« Iranoaises ont ^U: adttiirablee.  l-ft*- 
eflels  MaifclmntB  de cetk.-   brillante ' 
seront iwsBlls partout au Alaroc. 

I^£:  COMBA.X 
Voici le récit des irRidents qui marqsé-fdevaieot oonauXar leurs canarada«. 

rem le passage dee^ colonnes   du génei 
Moinier a travers l&s Tadla. 

La préoocupalioo du général fut de répon- 
dre a l'appel des tribus des conâns des 
CtiAouia qui entretiennent avac nous 
retaliOTw d'amitié. Elles se trouvaient n 

miferailteose, dévastait les régions qu'il tra- 
versait. Le marabout partit le 10 juin de 
Marakach. Il fralkcfaissatt le 15 le pont de 
Krazsa. sur l'oued Abid. . 

l>eux colonnes de marcbe partirent le W 
juin de Ben-.Ahnked et de Saltal fortes au 
lutal de 3.00Û 

La colonne Auberl pénétra dans la Tadla 
6ans résistance. Le 18, de petits «i 
jnents se produisirent sans part« (M _ _ 
celé; le 19, aux approciie« de la kaaba Ké- 
biru, un engagement assez vil avec part«« 
sensibles eheste« Marocains et ches notu 5 
bl«saée. La oolonae Aubert qui accomplit lu 
raid de 70 kJÉanètre« dan« la iamét du 20, 
pénétra dans la kaaba Beni-lteBal et le n 
arriva à la kasba das ZWaala. 

A quelque distance de là,au pont d« Kraz 
ta, eut lieu, le 23 au ntatm, une rencooti» 
avec les partisans de Ma el Alnin, auxquels 
environ cinq nulle Berbères r«n«U«és par 
'les appels du marabout a la guerre sainte, 
s'étaient joints. Lu oolonne Aubert qui M 
rendait a Si-SUman cootioua «on ctiemin en 
répondant aux attaquas qui m produiatrent 
jusqu'à «ix houcM du soir. A ce montent, 
eut limi un« ciuMe à la baïonnette par d« 
Sénégalais, auquàl le générai Moinlar attri 
bue une ffrande part du «uocèa. 

A la An de la ioumé«, pkis de 300 Maro- 
Italonm« " -' " — 

utile de «igiialer cette double éventualité car 
tous le« taoyadi doivent être pris, avant la 
nise en apvlKsUon de la lot, nouf ««eurer 
ft la popolaoon «nrftèr* le bénéffc« intégral 
de« oacriflc«« mtmrnM» par elle d'une part, 
par le pntmnal «t la cnflccWvlté de l'autre. 
Dana on prochain article nous «xamineroni 
dans qualles conditions se produira le COD- 
ooan iMuicier te l'BtaL 

Cbex ka mineuTB de 1« Loire 

UN CONFLIT 
Ul MNVMMM MNN IM iMMiMfN flalÉ 

comM ëM «hMsrttxplrMt MJMT^ 

tes Mvrtert ont fonnsM det nm^ 
ücrttom IHM IM Otm^afiàm «I 
r»po«ttsées. — On M «tt an ftm- 
piiierf, mail on pvA craMra I9 

L'expiration du contrat entre le« ttouJBK- 
re« de U Loire et l«« raineura s« 
m« noua avoM déjà vu le l 

dan« nota« rd0on. 
n'eat pa« sans donner qmlnui 
l'issue des pourparlen aetuctiefmnt 

!• mm 

ceWl» 

mtï de 30 œntime« pour la« ouvriera de f 
térieur. 20 centeoe« pour oeoz d« i'eztérianr, 
15 oentintes pour le« faaame« «t In entaal«. 
Ils consent Iraient toutefoi« à ramener la 
durée de la convention de auatro an« à trot« 
cna, •< on la trouvait trop ukgue. 

Lâé ou«Ti<-ra ont répondu qu'an oe oU 
eeMama la durée U- 6 ca«n«Hkian die S- 
pend des avantages concédés U y a, dtMnl- 
ils. un relWement dans les prix de venta, 
résultant dune entreprise dans Itnteotria 
méWlurgiqiic de la rfolon, II« ajoat 
?'il eut vni aue les «barbons ont ( 
depuis un, le prix actuel est encore i 
rieur de quatre francs par tonne a c ' 
190g, épjque à l&tpjelte fut lignée la c  
tion arrivant aujourd'hui a expiration, le« 
ouvriera ne {wuvent se baser raisonnable- 
ment sur les ventes passées avec de gro« 
industriels, vent«« qillls ignorent, mais mm 
1<* fl«««lanB ■»wg*L3 as« muahreuh Bi 
charbon, et «pt «onatltueiit un vMUbI« fen- 
nimèire pour 1« liauMe eu la baisse. Lm 
Aranda manbés «ont influencé« par mit« 
pauset: et c^ttc baisse. 

Si la production individuelle a dintinng^ 
cette dinaoution est due à des cauae« ioéé- 
|>ndanles de la volonté de« ouvriera. Lac- 
producllon des ouvriera abatteun a «M^ 
mente d'après eux. Si le« manaanvre« toni 
une tAcbe journalière moindre, c'wt que l'ex- 
ploitation e«t défeclueuae. La lecture éw 
rapports des délégués mineurs  le provv& 

Aux charges des compagnies les ourrlers 
apposent leR leurs : les ?7 centimes addi- 
tionnels que payent 1«3 ouvriers doCàdWa 
a Sosnt-Euemie ; l'augaienfalioo du prix Oag 
loyers et du prix des denrées. 

Après deux heures de dismssion, l'acoord- 
n'arrtvoRl pas i «e laire, la« cooM^ii«* «a, 
refusant ft toute raoeeesioo oouvdt«, le« M- 
Mgués da Oa«iU fédéral ont déclara qu^ 

▲■ OMüU tUiénX 
Le Comité fédéral des mineora s'eet rt«M 
Ardi soir.  U   la  Bourse dg  'rravaii|^  ^v 
examiner la «ttuayon <nf  

le refus t>ppo!*é par les Cor '.umpagnie* i ir*i 

longée assez tard. Le Comité Kdérà) â aiw 
ridé de p(>iirsiiivre «OD action défensive «H 
de ne la modifier que si de«    -    --"• 
DGuv«Ue« lui éleieot apportées. 

M 4» t^dum«« kWWM MEI« BM i 

[H jonMaienl la lonm« étendue du chainp 
_^ balaiUe, «le dans la dirwit« finale le« 
fuyards »valent abandcnnés. 

De notn edtà noua aviOM la« perte« sui- 
vantes : tués, S EufDpéena^t Ikoittaura m- 
digène^ 8 Séoétffi«« ^ lot«à. 13. Ql«««ëa, B». 
dont 2 offlcierr le capitaine Cbenin, du «ar- 
vice d«« ranneiiineiiMnts (cwp 4« feu à la 
figure : 11 n'a reca que d« W kowr«), W Vm- 
tsnani Mary ()«nbe oaaafte), 10 BOPOD««!!«, 
K iBdigéneo, t ootulM«, « SdntaaUb. 

De «on «Mdt la «oianM TrttiaUa^ «ni par 
courait un pay« sans «au, revint h M-» 
jmdj aprèi «voir «MU PahUa 

Clare qu'il ne'modîQera son adbtT'jM-irl 
des propositions nouvelles lui «onl tmm. - 

Is Comm tMtm « «ovoy« Mm OM dû*! 
gaNon ft la PrMftelara. 

n •« r*arira oa «oir à la Benra« du Tfrnt 
miL ^ 

J A* ^d^^itA^ a k B^sa^^^^a M^^^^^^ 

grèvM MM radMMn 
Le Préfet a reçu hier «prèe-midi, àiga-^ÊH 

léfiaé« du Comité féd^^ dn mtawH mßM 
tenter, maigri^ la rupture das pona|WlMl^ 
de Irower un terrain d'entente. i 

Le Préfet recevra oHjourdtini le OMIH 
de« houillères afiim« prBioqaaf an« aMÏfS 
le   entrevue. J 

Rn dehnra d« l'agHaUm qsf a« pTOMfl 
ches tes mineura de la Laira^ ■*■■'—■ •-■^ 
Ires grèves spnüent 
Lnln>. Elles éclatera 
ttons dw e*mentier», 

oitures,  blanchisseuses et 

la L/Mr^ Maaiwtv 
appréfcandfta« Otm 
kni «an« le« «oan 

EGHMMiiiurigtlpfl 

M daH ta 
m wymt^ 
euntsf^afl 
■awaaaaik ^ 

tuTigripli» 
■arfiafcMdakia ami M. CUmMMWni. mda >rlila<lll a 

Hd, • «MW kiw Pv\t pour MnM 
v> •'Miit*n[iilr t aHUHfiiw it TKm 

la llawinM»,Tl»o !• I«M«|. a 
.vi4to tt k BaaaarAcnh     ^ 

-■': 

I 


